
 

Salle Brociéro 
32 rue Céline Robert  

Si vous souhaitez participer au coût que représente cette journée pour le sec-
teur, veuillez déposer votre offrande dans le tronc des cierges, à droite de la 
chapelle de la Vierge. Merci 

Office maitre autel 
Espace « prière silencieuse » 
Accueil des prêtres 
Chapelle st Joseph 
Accueil 
Salle st Louis 
Espace «  Écrire une lettre à... » 
Baptistère 
Vers la salle Brociéro  
 Crypte 
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J ou r né e  du P ard o n  
vendredi 9 et samedi 10 mars 2018 
http://vincennes-saint-mande.catholique.fr 

Carême 2018 

Baptisés, marchons avec le Christ ! 

« A nous qui étions morts par nos fautes,  
Dieu a donné la vie dans le Christ » (Ep 2, 5) 

http://vincennes-saint-mande.catholique.fr


 

Pour vivre cette Journée du Pardon, vous sont proposés  
des temps liturgiques et de prière, des espaces de recueillement  

et d’écriture, des temps de réflexion 

Vendredi 9 mars  
20h à 22h Veillée de prière pour les jeunes 
 De la 6ème aux jeunes Pro. 
 

Samedi 10 mars  
Une journée pour les familles,  les enfants et tous les adultes 

9h00 Laudes tous ensemble 
 

10h00 Accueil des familles des enfants du KT et de l’éveil à la foi 
 Parcours réconciliation à  vivre en famille 
 

10h00 à 16h45  Se réconcilier avec Dieu …  
 Pour tous les adultes : des prêtres à votre écoute,  
 un lieu de prière, des propositions pour le recueillement 
 

17h00 Vêpres tous ensemble 
 

18h00 Eucharistie tous ensemble, accueil des catéchumènes  
 (2ème scrutin) 
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Quelle différence entre confession, réconciliaƟon et pénitence ? 

La confession est le nom tradiƟonnel désignant autrefois l´ensemble du sacre-
ment de pénitence et de réconciliaƟon. En fait, la confession n´est qu´une parƟe 
du sacrement.  Elle est ceƩe reconnaissance de l’amour fidèle de Dieu et de la 
rupture d’alliance que notre aƫtude a occasionnée. 

La réconciliaƟon est l’acte gratuit par lequel Dieu pardonne au pécheur repentant 
et le réintroduit dans sa paix, grâce au Christ mort et ressuscité, en qui tous les 
péchés sont pardonnés. Depuis quelques années, on parle plus volonƟers de « 
sacrement de la réconciliaƟon » à propos de la confession. 

La pénitence : « Faire pénitence », c’est implorer le pardon de Dieu. Le mot s’est 
peu à peu confondu avec les diverses praƟques de pénitence. Pour l’essenƟel, la 
pénitence vise à la réparaƟon de la faute commise. Elle est le signe de la « con-
version » à laquelle le Christ nous a tous appelés :  

« ConverƟssez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle » (Mc 1, 15).  
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Continuons notre chemin... 
… et retrouvons-nous pour célébrer : 

 

Dimanche des Rameaux et Passion : 25 mars 

Messe chrismale (Créteil): mardi 27 mars 

Triduum Pascal 

La Cène (jeudi saint) : 29 mars 

La Passion (vendredi saint) : 30 mars 

Vigile Pascale : samedi 31 mars 

Pâques : dimanche 1er avril  

Vigile de Pentecôte : samedi 19 mai  

Prière après  la confession  

Mon Dieu, 
Jésus t’a révélé comme un Père en attente,  
 plein de compréhension et d’amour,   
 toujours prêt à accueillir quiconque se tourne vers toi. 
Je crois que tu m’acceptes comme je suis : aide-moi à m’accepter. 
Je crois que tes bras sont toujours prêts à me recevoir :  
 aide-moi à me réfugier en eux. 
Je crois que tu m’écoutes, même avant que je commence à prier  
 et que tu connais mes désirs les plus profonds. 
Tu es ici avec moi, tu m’aimes et tu me pardonnes. 
Tu éprouves de la joie lorsque je m’abandonne à toi. 
Je peux donc venir vers toi dans une grande confiance,  
 en sachant que tout ce que tu veux,  
 c’est le peu de foi et d’amour, qu’aujourd’hui je peux t’offrir. 
Amen.  
 

Cette prière fut composée par le Père Charles de Foucauld en 1896, à la Trappe d’Akbès.  



 

Se confesser ne consiste pas d'abord à apporter des péchés à Dieu, 
mais c'est, avant toute chose, aller à la rencontre d'un Père qui nous 
aime et qui nous attend, c’est entrer dans cette démarche de confiance. 
 
 

Tout simplement :  
 

 
- Le prêtre m’accueille au nom du Christ et au nom de l’Eglise dont il est le 
ministre. 
 

 
- Le prêtre me bénit  puis nous traçons ensemble le signe de la croix. 
 

 
- Je peux ensuite partager avec le prêtre la Parole de Dieu qui m’a aidée à 
examiner ma vie avant d’exprimer mes péchés de manière précise.  
 

 
- Je termine par une prière de regret, de contrition : 
 

 
 

 
- Par le prêtre, le Seigneur accorde son pardon par le signe de l'absolution :  

« Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde ; par la mort et la 
résurrection de son Fils il a réconcilié le monde avec Lui et il  a envoyé 
l’Esprit Saint pour la rémission des péchés. Par le ministère de l’Eglise 
qu’Il vous donne le pardon et la paix et moi, au nom du Père et du Fils 
et du Saint Esprit je vous pardonne tous vos péchés. ». 
 

 

Après avoir quitté le prêtre, je peux prier, en silence, pour remercier le  
Seigneur et lui confier mon désir de me convertir  

 

 Mon Dieu, j’ai péché contre Toi et contre mes frères. 
 Mais près de Toi se trouve le pardon. 
 Accueille mon repentir, 
 et donne-moi la force de vivre selon ton amour. 

Se confesser : c’est très simple 
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Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 3, 14-21) 
 
En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème :  
« De même que le serpent de bronze fut élevé par 
Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de 
l’homme soit élevé, afin qu’en lui tout homme qui 
croit ait la vie éternelle.  
Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais 
obtienne la vie éternelle.  
Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger 
le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. Celui 
qui croit en lui échappe au Jugement, celui qui ne croit pas 
est déjà jugé, du fait qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique 
de Dieu.  
Et le Jugement, le voici : la lumière est venue dans le monde, 

et les hommes ont préféré les ténèbres à la  
lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.  
Celui qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient 

pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient dénon-
cées ; mais celui qui fait la vérité vient à la lumière,  pour qu’il 
soit manifeste que ses œuvres ont été accomplies en union 
avec Dieu. »  
 
 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 1,14-15) 
 
Après que Jean eut été livré, Jésus vint en Galilée.  
Il proclamait l’Évangile de Dieu et disait : “Le temps est  
accompli, et le Règne de Dieu s’est approché : convertissez-
vous et croyez à l’Évangile.” 
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Catéchèse du pape François sur le sacrement de la réconciliation 
Un sacrement de guérison Rome, 19 février 2014 

 
 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

 À travers les sacrements de l’initiation chrétienne, le Baptême, la Confirmation et 
l’Eucharistie, l’homme reçoit la vie nouvelle dans le Christ. Maintenant, nous le 
savons tous, nous portons cette vie « dans des vases d’argile » (2 Co 4,7), nous 
sommes encore soumis à la tentation, à la souffrance, à la mort et, à cause du 
péché, nous pouvons même perdre cette vie nouvelle. C’est pourquoi le Seigneur 
Jésus a voulu que l’Église continue son œuvre de salut pour ses propres membres, 
en particulier grâce au sacrement de la Réconciliation et à celui de l’Onction des 
malades, qui peuvent être réunis sous le nom de « sacrements de guérison ». Le 
sacrement de la réconciliation est un sacrement de guérison. Lorsque je vais me 
confesser, c’est pour être guéri, pour guérir mon âme, guérir mon cœur et ce que 
j’ai fait et qui ne va pas. L’image biblique qui les exprime le mieux, dans leur lien 
profond, est l’épisode du pardon et de la guérison du paralytique, lorsque le Sei-
gneur se révèle à la fois comme médecin des âmes et des corps (cf. Mc 2,1-12 ;  
Mt 9,1-8 ; Lc 5,17-26). 

 1. Le sacrement de la pénitence et de la réconciliation jaillit directement du mys-
tère pascal. En effet, le soir même de Pâque, le Seigneur est apparu à ses dis-
ciples, enfermés au cénacle, et, après leur avoir adressé sa salutation « Paix à 
vous ! », il souffla sur eux et dit : « Recevez l’Esprit-Saint. Ceux à qui vous remet-
trez les péchés, ils leur seront remis » (Jn 20,21-23). Ce passage nous dévoile la dyna-
mique plus profonde qui est contenue dans ce sacrement. Avant tout, le fait que 
le pardon de nos péchés n’est pas quelque chose que nous pouvons nous donner à 
nous-mêmes. Je ne peux pas dire : je me pardonne mes péchés. Le pardon se de-
mande, il se demande à quelqu’un d’autre et dans la Confession, nous demandons 
à Jésus son pardon. Le pardon n’est pas le fruit de nos efforts, mais c’est un ca-
deau, un don de l’Esprit-Saint, qui nous comble dans le bain régénérant de miséri-
corde et de grâce qui coule sans cesse du cœur grand-ouvert du Christ crucifié et 
ressuscité. 

 En second lieu, il nous rappelle que c’est seulement si nous nous laissons réconci-
lier dans le Seigneur Jésus avec le Père et avec nos frères que nous pouvons être 
vraiment dans la paix. Et cela, nous l’avons tous ressenti dans notre cœur lorsque 
nous allons nous confesser, avec un poids sur l’âme, un peu de tristesse ; et quand 
nous recevons le pardon de Jésus, nous sommes en paix, avec cette paix de l’âme 
qui est si belle et que seul Jésus peut donner, lui seul. 
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2. Avec le temps, la célébration de ce sacrement est passée d’une forme publique – 
parce que, au début, cela se faisait publiquement – à celle, personnelle et privée, de 
la confession. Cela ne doit pas faire perdre la matrice ecclésiale, qui en constitue le 
contexte vital. 

En effet, c’est la communauté chrétienne qui est le lieu où se rend présent l’Esprit qui 
renouvelle les cœurs dans l’amour de Dieu et qui fait de tous nos frères une seule 
chose dans le Christ Jésus. Voilà pourquoi il ne suffit pas de demander pardon au Sei-
gneur dans son esprit et dans son cœur, mais il est nécessaire de confesser ses pé-
chés humblement et avec confiance au ministre de l’Église. 

 Dans la célébration de ce sacrement, le prêtre ne représente pas seulement Dieu 
mais toute la communauté, qui se reconnaît dans la fragilité de chacun de ses 
membres, qui est émue en entendant son repentir, qui se réconcilie avec lui, lui re-
donne courage et l’accompagne sur son chemin de conversion et de maturation hu-
maine et chrétienne. On peut dire : je ne me confesse qu’à Dieu. Oui, tu peux dire à 
Dieu « pardonne-moi » et lui dire tes péchés, mais nos péchés sont aussi contre nos 
frères, contre l’Église. C’est pour cela qu’il est nécessaire de demander pardon à 
l’Église, à nos frères, dans la personne du prêtre. « Mais, Père, j’ai honte… ». La honte 
aussi est bonne, c’est sain d’avoir un peu honte, parce qu’avoir honte est salutaire. 
Dans mon pays, quand quelqu’un n’a pas honte, on dit qu’il est « sans vergogne », un 
« sin verguenza ». Mais la honte aussi nous fait du bien, parce qu’elle nous rend plus 
humbles et le prêtre reçoit cette confession avec amour et tendresse et il pardonne 
au nom de Dieu. 

 D’un point de vue humain aussi, pour se soulager, il est bon de parler avec son frère 
et de dire au prêtre ces choses qui pèsent tellement sur mon cœur. Et on sent qu’on 
s’épanche auprès de Dieu, auprès de l’Église, auprès de notre frère. N’ayez pas peur 
de la confession ! Quand on fait la queue pour se confesser, on sent tout cela, et la 
honte aussi, mais après quand la confession est terminée, on sort libre, grand, beau, 
pardonné, blanc, heureux. C’est cela qui est beau dans la confession ! Je voudrais 
vous demander  – mais ne le dites pas à voix haute, que chacun réponde dans son 
cœur – quand est ce que tu t’es confessé, quand est-ce que tu t’es confessée pour la 
dernière fois ? Que chacun réfléchisse… Il y a deux jours, deux semaines, deux ans, 
vingt ans, quarante ans ? Que chacun fasse le compte, mais que chacun se dise : 
quand est-ce que je me suis confessé pour la dernière fois ? Et s’il y a longtemps, ne 
perd pas une journée de plus, vas-y, et le prêtre sera bon. C’est Jésus qui est là, et 
Jésus est meilleur que les prêtres, Jésus te reçoit, te reçoit avec beaucoup d’amour. 
Sois courageux et va te confesser ! 

Chers amis, célébrer le sacrement de la réconciliation  
signifie être enveloppé dans une étreinte chaleureuse :  
c’est l’étreinte de l’infinie miséricorde du Père. [...]  
Moi, je vous dis : chaque fois que nous nous confessons,  
Dieu nous serre dans ses bras, Dieu fait la fête ! Avançons sur ce chemin !  
Que le Seigneur vous bénisse ! 


